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LADDA 1669‑27	 À ce retour de la verdure
A ce retour de la verdure, 
Ne gagez point, je vous conjure, 
D’en avoir sur vous chaque jour ?
Vous perdrez, je vous en asseure ; 
Car on est pris sans verd, quand on est sans amour.

L’un sans l’autre est fort inutile ; 
Je le donne à la plus habile
D’y pouvoir jamais rien gagner : 
Soyez donc un peu plus facile, 
Vous ne perdrez jamais, quand vous sçaurez aymer.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Honoré d’Ambruis [attr. poss.]

Attribution 
sources B et C : d’Ambruis

Effectif général
sol2, fa4

Notes sur la musique
ré mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XII, Paris, Robert Ballard, 1669, f. 29v‑30, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [11]

B  « AIR DE Mr DAMBRUIS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, Paris, Robert Ballard, 
1668, p. 473, F‑Pn/ Fonds Weckerlin 80 H

C  « AIR DE Mr DAMBRUIS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux vers, II, Paris, 
Guillaume de Luyne, 1680, p. 473, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 164

Comparaison littéraire
B C	 Ces sources ne contiennent que la première strophe.

Note
Pour l’expression « prendre (qqn) sans vert » (v. 5), le Dictionnaire historique de la langue française d’A. Rey donne la définition suivante : 
« prendre (qqn) au dépourvu. […] La locution fait référence à la coutume de porter sur soi du vert le jour du premier mai ».

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 576.

Autre catalogue
Guillo, RVC‑09/ 237

444
LADDA 1669‑28	S i tu ne voulais que charmer
Si tu ne voulois que charmer, 
Iris, c’est assez d’estre belle : 
Mais si tu veux te faire aymer ?
Que ton cœur soit tendre, & fidelle.

Bien que pour donner de l’amour, 
Tes yeux estallent mille charmes : 
Si ton cœur n’en prend à son tour, 
Ce ne sont que de foibles armes.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Fa Majeur, ’ et o
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Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XII, Paris, Robert Ballard, 1669, f. 30v‑31, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [11]

444

LADDA 1669‑29	 Chantez petits oiseaux dans ces bois

Chantez, petits oyseaux, dans ces bois, dans ces plaines ?
Vous dont, Amour previent tous les desirs : 
Heureux ! qui comme vous n’esprouve point ses peines ; 
Et ne connoist que ses plaisirs.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Sébastien Le Camus [attr. poss.]

Attribution
source B : Le Camus (les attributions proposées par cette source 
manuscrite ne sont pas toujours fiables ; cf. par exemple LADDA 
1670-28)

Effectif général
sol2, fa3/bc

Annotation instrumentale
introduction et ritournelle au luth

Notes sur la musique
Si bémol Majeur, ’ et a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XII, Paris, Robert Ballard, 1669, f. 31v‑32, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [11]

B & [sans titre], dans [Airs de Boesset, Lambert, Lully, Le Camus (1‑2 voix et bc)], ms [1670‑1680], 440 x 285 mm, f. 93v, 
F‑Pn/ Vm7 501

Comparaison musicale
B	 Air à une partie vocale (sol2) et bc (fa3) ; même mise en musique ; variantes rythmiques et mélodiques.

444
LADDA 1669‑30	A llez bergers dessus l’herbette

Allez Bergers, dessus l’herbette, 
Voir bondir vos jeunes agneaux ?
Allez cueillir la violette, 
Sur le bord de vos claires eaux : 
Chantez l’Amour sur vos Musettes,
Et retenez bien mes Lecons [sic] ; 
Quand on l’escoute en Chansonnettes, 
On l’escoute apres sans Chansons.

Chantant le soir sur la fougere,
Avec les Echos d’alentour,  
Accoustumez vostre Bergere
A ce terrible mot d’amour ?
Si vous sçavez bien le mystere, 
De le dire sans l’offencer, 
Vous verrez que la plus severe, 
Y répondra sans y penser.
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